Cognac: Mouhot règle son compte à Belliot

Le 25 février à 06h00 par Stéphane URBAJTEL
L’ancien maire UMP de Cognac, écarté de la campagne municipale, livre une violente diatribe contre Noël Belliot, candidat UMP-UDI. Il dénonce l’absence d’éthique et de valeurs de son ex-colistier.


L’heure est au règlement de comptes. Jérôme Mouhot, 65 ans, maire UMP de Cognac de 2001 à 2008, conseiller municipal d’opposition depuis six ans, se lâche à l’heure de prendre sa retraite politique. Lui qui souhaitait, il y a quelques mois, participer à une liste menée par Émilie Richaud - stratégie écartée par sa famille politique - flingue aujourd’hui l’homme à la tête de la liste UMP-UDI aux municipales: Noël Belliot.

Noël Belliot représente votre famille politique aux municipales et pourtant, vous ne lui apportez pas votre soutien. Pourquoi?
Jérôme Mouhot. Parce que je ne peux pas cautionner un itinéraire politique chaotique. À chaque élection depuis vingt ans, Noël Belliot ne dépasse jamais les 13%. Quand il s’est essayé aux législatives, il a fait 6% à Cognac. Ces résultats sont révélateurs d’une défiance à son égard. Il n’est pas un bon candidat parce que son image est mauvaise dans la ville. Un premier magistrat a, de plus, un devoir d’exemplarité. Ce n’est pas ce qui caractérise le parcours de Noël Belliot.

Que voulez-vous dire?
Juste que Noël Belliot et moi nous ne partageons pas les mêmes valeurs. J’ai une éthique, la morale en politique est importante pour moi. Le désintéressement est une vertu essentielle à mes yeux: une qualité que je reconnais d’ailleurs à Michel Gourinchas. Avec Noël Belliot, on est dans la satisfaction d’une ambition personnelle, je ne m’y retrouve pas. J’ai aussi un problème avec sa personnalité. Elle me gêne depuis vingt ans.

Cela signifie-t-il que vous, gaulliste, vous appelez à voter pour le maire sortant socialiste?
Non, je n’appelle à voter ni pour Michel Gourinchas, ni pour personne. Je garde pour moi le choix que je ferai dans l’isoloir. Je reconnais que sur la liste de Michel Gourinchas, il y a des gens de valeur. Je pense à Emmanuel Glykos (ancien gynécologue), Olivier Touboul (directeur adjoint à l’hôpital), Danielle Jourzac (ancienne commerçante). Ce que je regrette, c’est que le vote blanc n’est pas pris en compte aux municipales. Il y a des gens qui auraient pu s’exprimer comme cela.

On en déduit que vous voterez blanc aux municipales...
J’ai dit que le vote blanc ne sera pas pris en compte.

Vous critiquez Noël Belliot mais il n’est pas le seul à incarner votre famille politique à Cognac. Tous bons à mettre au panier?
Non, il y a des gens de valeur sur sa liste. Comme Émilie Richaud [numéro 2 dans l’équipe Belliot, conseillère municipale d’opposition, NDLR]. Je voulais qu’elle prenne la tête de la liste au nom du renouvellement et du rajeunissement. Mais elle ne l’a pas fait pour des raisons de confort personnel. Elle n’a pas compris que la vie politique est un sacrifice de soi. La grande faute de la droite cognaçaise, c’est de ne pas avoir su se renouveler. Le problème aussi de Belliot, c’est la maladresse de ses soutiens: depuis un an, ils ne cessent de m’agresser.

Vous pensez à l’ancien maire, Francis Hardy, dont vous avez été le fils politique et qui a tenu des propos très durs à votre égard (CL du 23 janvier)…
Ma réaction à propos des mots employés par Francis Hardy à mon égard est: il y a un temps pour tout, y compris pour la retraite. Quand les propos sont excessifs, ils sont peu crédibles. Moi, je suis fidèle en amitié, je déteste les trahisons. Francis Hardy a aussi déclaré qu’il "m’a fait maire". Pourtant, son soutien a toujours été très ambigu. Si j’ai été maire, j’ai aussi été vice-président du conseil général et quand on sait à quel point Francis Hardy était mal perçu dans cette instance, on peut douter de la pertinence de ses arguments. Il s’arroge des influences qu’il n’a pas. En m’agressant, il attaque son propre camp. Il est facteur de division: il faudrait rassembler.

Noël Belliot a présenté son programme jeudi (CL de vendredi). Que pensez-vous de ses orientations?
Je ne connais pas les détails mais je dis une chose: affirmer qu’on n’augmentera pas les impôts si on est élu maire, c’est tromper l’électeur. Un mensonge flagrant. Quel que soit le maire, il peut être amené à utiliser ce levier. Sauf à revoir complètement et structurellement les relations entre Cognac et GrandCognac. Voilà encore une différence entre les candidats: l’un, Michel Gourinchas, est sincère, transparent. L’autre, Noël Belliot, tourne en rond et a peur de son ombre électorale.

La particularité de cette campagne à Cognac, c’est la perspective d’une liste Front national. Une première. Votre avis?
À l’échelle nationale, c’est une voix qui s’exprime et il n’est pas illogique qu’elle trouve sa place dans le cadre d’une municipale. C’est le jeu de la démocratie. Dès lors que l’équipe respecte les règles républicaines, ça ne me perturbe pas. J’ai constaté dans le sondage que vous avez publié dans Charente Libre [notre édition de mardi dernier NDLR] que le FN est crédité de 13%. Si vous regardez chaque scrutin à Cognac, il y a toujours une liste "anti-système", un noyau dur de contestataires qui fait 13%. Rien d’anormal donc.

La vie politique pour vous, c’est fini?
Je ne m’interdis rien. En tout cas pas d’intervenir et de dire ce que je pense. Dans ma position, ma parole est libérée. Ça fait du bien. Et j’ai appris aussi qu’il y a une vie en dehors de la politique.

